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eOXFEREXCE SUR L'EDUCATION.
^

f.iit.'. (I l>ti;i City 'pcr le

Rev. L, P, FAQUIN.

J'ai accepté avec plaisir Tinvitation que m'a faite le

aigne pasteur de cette e'glise, le Rev. Père Thibodean.

de venir donner ici une conférence. CUir c est tou-

jours un bonheur pour moi de me rencontrer a\ee

mes 'îompatriotes partout où ils se sont groupés (M

<-e pays; mais je désirais tout particulièrement me

i-fi'icontrer avec les Canadiens de Bay City, sacliant

j)ar des informations venues de bonne source, 4ue je

trouverais ici l'élite de la population Canadiemu^-

aniéricaine de rOuost, un peuple uni par les lich^

de la foi, de la fraternité et du patriotisme ;
je puis

dire : un petit Canada avec ces charmés tout particu-

liers qui caractérisent les relations sociales deriic;'.

reux peuple qui habite la vallée du St Launnit. <'i

qui n'ont pa« perdu leur parfum ])ar suite de leur

importation en ce pays.

Ri j'eus eu à hésiter, c'eût été devant le choix d"uj\

.-ujet que fut à la hauteur de vos intelligences, et qui

pût répondre Ti ce que vous avez droit d'attendre eu

vous rendant ici ce soir.

.l'ai cru cependant satisfaire à cette exigence m
prenant pour sujet, une chose qui, de tout temps

nuds aujourd'hui plus que jamais, a été et est vvpw-

dée comme une question de lapins haute ini])or1a!i-

ce; une chose qui a toujours captivé l'attenticiu dv

rEglise, et <iue nos Evêques et vos pasteurs plac* ni

toujours au premier rang parini les objets de leurs

plus sérieuses iiréoccupations ; une chose, enfin, (i.ii

s'impose d'elle-même à la réflexion de chacun de

vous, parce qu'elle est intimement liée avec le bon-

heur de la famille et la prospérité future do la socié-

60354
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{•'
: je v(?ux parler, vous le devinez (loj{\, de re'duca-

tiuii de l'enfance.

])e nos jours, lorsque l'on veut parler d éducation,
lii première idée qui s'otî're à l'esprit est celle depro-
tesicr contre un empieteni- nt, ou de rc-cUuner contre

• les droits injustement confisque*». Et i)Ourquoicela?
l-'arce que l'on a changé Téducation de place. (Jn

l'n avrachée du sol dans lequel la loi divine,ia loi na-

turelle et la raison l'avaient plante'e, et on Fa trans-

plantée sur un terrain t'trange]' où elle ne peut ([ue

mourir, ou devenir nulle, faute de la sève nécessaire

à sji vitalité. Avant l'ère d< s i évolutions modernes,

révolution» opérées dans le monde des idées plus en-

core (jue dans l'ordre gouvernemental, l'éducation
* était et avait toujours été la chose de la famille, vi-

vifié-.', sanctifiée, perfectionnée i)cir l'influence bien-

faisante de l'Eglise, ((ui en jiviii! lo contrôle absolu.

"'Allcf,, avait dit J.-C. à ses a])ôtres, et enseûjvcz tov-

ic!< /f'.s nations •,^^ et pendant plus de quinze cents ans.

l'Eglise a pu appliquer ces {»aroles de son divin fon-

dateur jusqu'à ses dernières conséquences, pour le

bénéfice des individus, des familles et des sociétés.

Après avoir enseigné les hautes vérités de la révé-

lation, dont elle seule a le déj^ot sacré, elle a pu fin-

re passer la sève vivifiante de ses doctrines religieu-

ses dans toutes les bnuiches des connaissances hu-
maines.

De cette sorte, la raison se maintenait d'accord

{svc" la foi ; et le christianisme, comme ]tuissance

sinictificatrice, a pu envoyer au ciel ces myriades de

saints et de saintes dont nous sommes heuieux au-

jourd'hui d'invoquer les noms au])rès de nos autels ;

]o chris!ti}inism(\ comme puissance de formation so-

ei;do, ;i, ])U tlonner aux nations des sujets loyaux, hon-

èt(^s et dévoués, (pii aimaient franchemenf leur pîiys.

e;
\

'/•.•,•)+ ":i':'"' -'v''* à demandi !• inîx léiiislatui-es

î.

O/f
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yriades de
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t'aux, hon-

1eur pîiv,'.

' ir i si n turcs

deUValiserlc vol, et (pii. l-.r',|U(« la patrie ét:nt ni

danirer, ne se faisaient pp.s compter de l'or avai^t

(l'alier se battre, mais ccifj-n.-vlont bravement leur

énée et allaient verser leur sang par pur sentiment

-iVdevoir national, sentiment n^W avaient sure nvc

le lait chrétien de leur éducaiion; enlin, le cbristia-

î-isme, comme puissance civilisatri''e,a pu faire sur-ir

,îu sol inculte de la barbarie bâritièro des dépouilles

du vieil empire romain dé(d-u, les .grandes natn^ns

de l'Europe moderne, qui, d=ins .rs derniers siècles.re-

liKn'icni. leur mère en lui unviumi le dos, en s'rî'V.v-

rant delà relé-uer le ]>bis l.-ln possible dans 1-

lé-ert. *lw a fait la France, la fille aînée de 1 lO-

-Mi-e .>t aujoudMiui si vev.}cl,(- dans ses procédés? Qui

;, Aiil r Amdeterre autrefois ["Ib; des saints? Qui a !V,!t

r \n.!^a!ni-^^ rance:.n> empire d'Occident né et d -

v'-nu fuvr'l boiobiv de !a tiare-MJui a fait Tltalie," -

tr. terre classique du catholicisme, <'t <iui, aujo-ir-

.rbui :; lV'!rronterie de faire nsseoir son roi sur h' t-V

r.^'dul'apr. eti>réten>l H' laisser là. tout mal a-^sis

,
^,-;] «oit^—Ouvre:< rhistoir*- <lc Tère chrétieniv .

of

vous v trouverez la réponse écrite en toutes lettr-s.

,.n earalèros indélibilos qia^ tous le^ in-rédients do la

révolution reliiïieu^e et sociale n'ont pas encore ré-s-

.i et ne réussiront jan^ais à eflacer : c'est l'Eglise de

Uome.

Vn^vi je n'hésite pas à dire que, après le reniement

du Christ consommé dans le crime du Calvaire par

la nation juive, le peuple du Christ, le reniement d^.

rE<^lise par les nations européennes, les peuples o-

rEglÏKO, est 1" plus grand acte d'ingratitude dont h-

monde moderne a été le témoin.

me fois entré '1-is cette vole, l'on ne devait pa-^

s"..n t-nir là. eourno vous pouvez bien le penser.

\u^^i l'on ne ^V-^t oa-^^-iv Mour pous>^er d" Ta-

van'. I/oM a défoncé !ps portes du sam-tuaire d- ia



nu., iM.uienaWe. aux yeux de la saine raison, de.droits que .U siècles ont proclamés inviolables par
la voie uu sentiment commun de toutes les nations
On a- pénétré sacriiégement sur un terrain qu'il n'-est permis a aucun pied profane défouler, pour ydisputer au Christ lui-même les droits sacrés qu'il adonnes h «on église.

Voilà comment, dans presque tous les pn vs du n>on-
de, tous^plus ou moins entrés dans ce mouvement
de progrès h rebours du droit, l'éducation de l'en-ance n est plus la chose de la famille, n'est plus lachose de 1 Lghse, mais est devenue la chose de César
Vmlà comment la grandissime absurde théorie deLtat ediœatmr, c'est-à-dire de l'Etat se mettant à

'^ place de l'Eglise auprès de l'enfent ,o^^^
^ développement de son intelligence et les aspira-
tions de son cu^ur-théorie qui eût fait sourire lesmamans, dans les siècles antérieurs à l'émancipation
de la raison iatiguée de la tutell. du bon sens-est
aujourd'hui la grande favorite du jour. Conçue -uisem du Protestantisme au seizième siècle, portée' à
1 état d embryon au sein du philosophisme du dix-sep
tieme siècle, elle a pris naissance au commencement
de notre siècle et est sortie toute faite du décret de1S08 promulgue par la France tombée sous le pouvoir
-le la révolution. Mais aussi elle a été la boite de Pan-dore d ou sont .orties toutes les misères sociales oui
•pèsent aujourd'hui sur le monde. Durant tout ce Siè-
cle, on a parlé très haut en sa faveur. Elle atteint
aujourd nui ses dernières conséquences

; et elle parle
haut, à .son tour, et sans se gêner, par la voix delà
.dynamite en Angleterre, par la voix des machine.^
infernales des nihilistes en Russie, par la voix desbombes en Italie, par la voix criailleuse des crohets

.
i ra-licaille en France, par la voix moins tonitru-
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de la démoralisation.aux ELits-l'nis.

Ces terribles conséquences do hi théorie del 'Etat

('(hicateur mise en pratique depuis plus de cent ans.

conséquences ([ue l'on déplore aujourd'hui et qui

font trembler les rois et les em])ereurs sur leurs trô-

nes élevaient arriver tout naturoUement. On aurait

bien dû le savoir. Au moins, on aurait l)ien pu le de-

viner. Car les inliuences exercéi-s sur l'homme dès

son enfance, intiuences qui loniu'in le fond de son

éducation, continuent parla suite à se faire sentir

d'une manière plus ou moins noUible : si ce n'est [n <

développer ses ai)titudes pour 1- bien, ce sera pour

ilonner cours à ses inclinations au mal. Si elles ni.

règlent pas ses passions, elles les enflammeront. Si

elles ne guident pas ses as]tirations vers une vie n^nl-

leure, elles les dirigeront vers les bas-fonds dudésor-

dre et de l'anarchie.

L'éducation est un travail de formation morale qui

va, de pair av(^c l'accroissement })hysique et obéit à

la mênii; loi de nécessité.

Tout homme, depuis le fils du prince jusqu'à l'en-

fant du plus pauvre reçoit une éducation quelconque,

bonne ou :ii auvaise. Comme la plante qui sort de ter-

re pour s'accroître et devenir un arbre doit nécessai-

reaiiiiit grandir tant (qu'elle vit : qu'elle grandisse

droite ou croche, elle grandit (juand n^.ême ;
ainsi

l'homme en passant de l'enfance à l'âge viril prend

un i forme morale quelconque, bonne ou mauvaise.

Ce travail de formation morale chez luise fait d'u-

ne manière continue, et est soumis à tout<is les influ-

ence.s qui peuvent exercer une action quelconque sur

ses fficultés.

L'honnui" nait avec une intelligence vide d'idées et

de coniiaissances, mais douée d'un ])OUVoir de per-

ception irrésisti])le.

De mém.' prun verre photograpliique, rendu inten-
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•va.f uiçnviKlcs pn'.arations cliimi.i 'os <-(,..uvnaf)ro.
i=;v-it I miprosMcn de tout ol.j(4 qui lui e>t presc-nié
'•;"^ ;iay les rayons do la lumiè^rc <lu s.>leil le .HMirtr..
ai n^i Mntc.lligcnco Imnu.ino, à niesuro qu-elle est nén,''
troe |,nr les rayons cIo la luînière de la raison qui se
|;<^v.:}oppe, reçoit les idées de tous les objets qui .',.f-
i-j^Mit à sa perception. I^n se développant, il Ihut .u"-
•n<; connaisse. C'est une loi imprescriptible.

• '
'lie n apt)rend pas la vérité, elle adhérera à IVr-

'•U!:nu,s-il lui faut des connaissances : c'est son
i';nn (piotidien.

;;^^'^"^'^^<: nait avec un ce^ir qui, dans la première
1"»^^- 'ic la vie, ne remplit d'autre fonction que eel-
> 'ie .lomier Pimpulsion à la circulation nécessaire ^i
'•'' n^' végétative. Mais avec l'intelligence qui se dé-
^'- !oppe, se développe aussi au fond de ce C(.-ur de<
''>]>irations ,jui doivent nécessairement prendre leur
^•^ov soit dans la .sphère de la vérité et du bicn,soif
'ians le monde du mensonge et du mal
Siriiommeest kissé A soi-même, son éducation

.^ora laite depen.lannnent des mille influences acci-
dentelles qui, d'un joui' à Tautre. exerceront sur m".
i^M^ultes quelque action. [lsera,.^:po,é A recevoir une
-'uucation plus ou moins bonne, ou plus ou moin^-
mauvaise, selon le milieu dans lequel il orandit,laîci-
lure <le son tempérament et la tournure de ses dispo-
sa tions naturelles. De là la nécessité d'un îïuide pour
diriger le développement de son intelligen.ie et les as-
pirations de son cœur.
Ce guide s'appc^lle l'éducateur. T/éducatenr Afes-

sieurs remplit vis-^-visde riiomme dans son état d.-
/ormatn^n intellectuelle et moral<N le rôle <le moul"
Ocs conditions de ce moub' dépendront les qualit.'s
du ntoyen.pii devra en sortir. Si l'éducateur e^t ce
qu il doit être, s'il est dans son rôle, s'il (>st à sa pla-
.0.1 éducation sera bonne, et. règle générale, donne-
ra a la société un sujet utile dont elle pourra être fié-
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îv. Si, au contraii'o, l'éducateur n'est pas ce qn'ildoit

et re,s'il n'est paadans sonrôle^s'il oist un intiiis ('ar.s

le sanctuaire sacré de la formation intelle'"tu< lie » t

morale dt' l'entre humain, l'éducation sera fausse; et

manquée. et dotora It* plus souvent 1 société d'une

nuis?ance.

Or, Messieurs, l'Ktat éducateur n'est \»as dans so»

rôle. Il est un intrus dan< le sanctuaire sacré de la

lormation intellectuelle et morale de l'enfance. Voi-

là ])«urquoi SCS (x-oles fournissent à la soci*5tétant de

nuisances.

Je dis que l'Ktat édut?ateur n'est pasdan? son rôle, t

<'ela pour deux raisons. D'al)ord,])arce que l'éducation

•entre dans le domaine de l'ordre moral ; elle doit être

en même tem])s intellectuelle et morale. Or,la morale

ne relève à aucun déjïré de l'Etat. Il n'v a et il nv

ju'ut rais(-.nnablement y avoir ni code ni administrîi-

tion de la morale. Il serait ridicule d'avancer que

TEtat^ entant qu'il est le pouvoir public puisse pos-

séder un corps de doctrine en matière d'é thi(iue. L'im-

possibilité radicale de jilacer un trait d'union entre

l'idée bien comprise de l'éducation et la véritable no-

tion du pouvoir public, sera toujours une barrière

infranchissable contre laquelle se heurtera la théorie

moderne de l'Etat éducateur. Aussi je n'hésite pas à

<lire que la dénomination d'Etat cni^eiijnaiit Gf^t la

plus grande absurdité qui soit sortie du cerveau fié-

vreux des hommes de la révolution.

Que le ]>ouvoir public travaille au développement

tles ressources matérielles,qu'il fasse des chemins di

fer et des eanueaux, qu'il pousse le commerce dans h'S

voie^ du progrès, qu'il fasse servir la vapeur et l'élec-

tricité .au développement de l'indusrrie, très bien !

lÀ, il est chez lui ;et il peut faire des merveilles.

Mais s'il veut mettre la main sur l'éducation de

renfance et la C(mtrôler. c'est absolunient comme le
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forgeron qui se mettrait on tête de s'armer de !<on
marteau et de son enclume pour travailler dans les
rcuages de'îieats d'uiK' montre pre'cituse. Il ne peut
que tout casser.

Mais Ion dira peut-être : le gouvernement a ses
éc'.le^ partout en ce pays, et il les fait bien marcher.
Il les fait l)ien marciu r, eu chassant impitoyablement
df Ttvole ce (pi'il y a de plus grand, de plus saint,
de ]>his élevé et de i^us élevant ! Il les fait })ien mar-
C'un^ en emmagp.nisant dans la tête de l'enfant un
t'crfaiu assortiment de connaissances usuelles dont
il aura besoin pour conduire ses atfaires en ce monde.
et laissant Vàma et le cieur mourir d'inanition dans
^' désert aride de l'irréligion et dv, l'athéisme ! Il Irs
!aif l>ien marcher, en brisant le mariage sacré de
Tînstruction et de la religion,systome de divorce, (jui

pj('<hiit tant de l)âtards dans l'ordre social, —c..a.-<l.
tant do citoyens (|ui peuvent bien reconnaître leur
!

c-iv dans l'Etat éducateur, n-ais ne savent pas rccn-
'-litre leur mêre<lans la religi,,>n qui n'a rien eu à fai-
te dans l'acte de leur naissance sociale
n les fuit bien marche.-

! mais voyous «luels sont
les Iruits de l'éducation sans Dion (pii se donne dan-
les .'coles publiques Que sont les ieuneso-ens de
nos jours, je ne dis pas iios jeunes gJns catholi.pies
'j'ii reçoivent uneéducationchrétienne, mais la masse
<lt s jeunes gens américains j.ris en bloc, ceu.K qui doi-
vent être plus tard nos citoyens, nos députés, nos
rt'ler.i, si 1 on me passe ce mot anglais?
—Combien est faible le percentage de ceux d'entre

eux qui professent, et surtout «lui pratùpient -me for-me .luelconque de religion? -H «o font une <doire
'

de se moquer de tous les systèmes religieux en bloc •

Ils font fi de Dieu, ,1e son Eglise et de ses commande-
mensjilH rivalisent entre eux à qui saura aller le
plus loin dans la violation des précoptes de la morale.Comme des sépulcres blanchis, il cachent le.s vices
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ignobleïi dont ils 8ont hvs m-optacles soii.-< les cMiovs
<icla gentilhom merle. Polis dans leurs Tii;:iii(V(",-^. élé-

gants par la coupe do leur liaUt, cul iv/s d^s l- m
langage, ik savent se faire admetlredans \i :• ;.• nillcs
respectables, et se gagner les avantages d'un contiict
social presque (,uotidieii avcs vos jeunes filles ]>iires

et candides, avec vos sœurs de l'honneur de&(iiielle;>

vous êtes fier, avec vos épous(^s dont la bon ne répu-
tation V0U6 est plus chère (jue la prunelle <h- votre
<e:l. Prenez garde! ce sont des serpents ([iii kc gl?s-

sent sous votre toit en se couvrant de fh^nrs. Mais ils

ai)portent leur ve]iin avec eux. Ils savent eoiMortir
;4raduellement des amusements innocents en vi'rita-

l»le^ dangers et en occasions de péché. Et, après avoir
souillé dnns le secret de leurs pensées, de leur.- désirs
c^t de leurs desseins pervers, celles dont ils ne sont
pas dignes de cirer les souliers, eonibien de fois n"; -

boutissent-ils |)as à leur enlever leur honneur. A > ;u-

poisonncr les joies de la famille pour toujours. A i^iic

\-eraer des larmes que rien au ee monde n'est c;ii>; h.';'

de sécher. D'où sont sortis ces serjients qui r.nt ]i'U'

leur venin mortel sur ces colombes domestiques oui
faisaient le bonheur de la famille?

Des écoles sans-Dieu.—Kt Ton dira ..u elles ni;ir_

client Men?

Les résultats de cette éducation se bornent-ils A

(•(;la? ]\[on Dieu^ ce serait bien assez : la nmralité d('-

iruite dans la fanulle ! Mais ce n'est pas tout, r.ir
autre conséquence non moins lamentable, r'est. la

ruine de la moralité dans la société.

Pourquoi notre système de jury est-Il tombé en
discrédit?

La loi exige que les jurés soient des hommes intel.

ligcnts, et notre système scolaire est supposé les

mettre dans cette condition
; mais e« n'est ])as assez :

Ms doivent aussi, pour renq^lir convenabloînent b'ur
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mission, être des hommes de principes de s»ine mo-
ralité. Voilà ce que l'école ne leur donne pas. De là

la corruption qui détruit toute la valeur sociale de

nos corps de jurés ; de là, le trafic honteux qu'ils font

si souvent de la fortune, de l'honneur et de la vie

niôme deleurs concik)yeniJ,dès qu'un intérêt personne)

quelconque se trouve en jeu, dès qu'il y a une suscep-

tibilité froissée, une petite vengeance à exercer.

Quelle eet la cause première et principale de ce triste

état de choses?

Nos écoles sans-Dieu—Et l'on viendra affirmer

qu'elles font merveille.

Pourquoi nos cours dt justice ne sont-elles le plus

souvent qu'une moquerie, renuirquable surtout par

l'absence de cefe vrais principes de morale et de reli.

gion ([ui doivent se trouver au fond de toute loi et in-

fluencer son application?

Pourquoi la politique est-elle descendue dans les

bas-fonds du plus vulgaire tripotage?

Pourquoi, en dépit de la grande éducation populai_

re sur la franchise électorale, la corruption la plus é.

hontée marque-t-elle de son sceau presque chaque

élection?

Pourquoi notre littérature se fait-elle de plus en

plus la servante de l'infidélité et de l'immoralité?

Pourquoi notre presse couverge-t-elle de plus en

plus vers les effets à sensation?

Pourquoi la grande idée de la responsabilité s'efï'a-

ce-t-elle des esprits des citoyens?

Pourquoi les relations sociales lèvent-elles de plus

en plus haut le drapeau ignoble de la license et du
libertinage?

Pourquoi le mariage est-il envisagé à un point de

vue purement sensuel et profane?

Pourquoi le divorce, l'adultère, la fornication, le

fétîcide, l'infanticide sont-ils presque passés dans les

mœurs américaines?

I
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Pourquoi la notion d'une vie future devient-elîe

de plus en plus vague?

Pourquoi le sentimentalisme, l'humanitarisme, le

matérialisme, le naturalisme, et une foule d'aut ras

ismes qui ne valent pas mieux, gagnent-ils tous les

jours du terrain sur le cliristianisme, en certains

quartiers du moins?
Pourquoi l'infidélité aurait-elle déjà peut-être en-

globé toute la race américaine, si les efforts du catho-

licisme, le contre-poison des écoles sans-Dieu, n'avait

mis et ne mettait encore des barrières à cet envahis-

sement?

La réponse est une à toutes ces questions.—Parce
que l'on a voulu établir le divorce entre l'éducation

et la religion.

—Et l'on osera dire que le système des écoles pu-

bliques fondé sur. ce principe est le meilleur du mon.
de!

Ceci donne la seconde raison pour laquelle

l'Etat éducateur n'est pas dans son rôle; c'est que
l'éducfttion doit être non seulement morale, mais reli-

gieuse. Au fond ces deux raisons n'en font qu'une.Car
l'éducation ne peut être morale sans être religieuse.

Il Tte peut pas plus y avoir de morale sans religion

qu'il pe\it y avoir d'éducation sans morale. La reli-

gion est la sève qui donne à l'éducation toute sa vita-

lité. Un Evêque éminent comparait dernièrement la

religion dans l'éducation au sel qui donne aux ali-

ments leurs propriétés sanitaires et digestives.

Bourrer l'intelligeiice des enfants durant six jours A

l'école publique, et leur donner l'enseignement reli-

gieux le dimanche au catéchisme, c'est absolument

«îomme si on leur donnait des aliments sans sel durant

six jours, et leur faire manger un galon de sel le sep-

tième, comme assaisonnement: La religion n'est pas

une médecine qui s'administre à doses réglées, il cer-
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tains iiitervuJlcs déterminés, à la manière d^un toni-
que. Kilo doit vivifier Téducation par une action dou-
ce et continue

; elle doit la pénétrer dans toutefi ses
Hbre.s, eommo le sang, principe de la vie animale, p^^-
nctre tous et chacun deB organes. La religion etl'édu
t'ation s:>iit donc inséparables. En tentant de les sé-
parer,),, détruit l'une et l'autre: on tue la religion
dnn,s 1 esprit et le cœur de l'homme, et l'on ruine l'é-
ducation totalement. L'on veut élever les enfVint.-.
^^ans r;^hgion et sans Dieu

; l'on ûiit des hommes sans
religion et sans Dieu, et ccn^^équemment sans princi-
pes. C'est tout naturel. On ne peut attendre autre
cJîose.

Cominent vouiez-vous qu'il en soit autrement?
—Si même avec tous les ireins de la puispance reli-

iii.;use, les hommes ne sont que trop souvent entraî-
nosa cote ae leurs devoirs, par hs tentations de la
<'hair, du monde et du démon, où iront-ils s'ils n-<.m
pas ces Ircms puissants pour les retenir >—^S"/.' en r'V
"">^' 'ia Loi. r.r/, clit rErrilurc, <yaVu .eva-t-u \j. huh
sec f

^

i>^ que vous avez hanni ridée rîe Dieu du c<eiir
"^"»ain, ,pii empêchera, la vertu de prendre sa voléer

Dè.s que vous pose:^ en principe qu'il n'v a p.is d<>
Diou, qui vous ohlij^ni à éviter le mal? E^t-cela bon-
m) opinion de 1. socioté?-L'opinion publique ! mais
Messieurs, c'est une marcliandise qui s'achète h si bon
'"^"•'•^i" "'' ''0 pays ! .h> doute fort (prelle amène ui>
;ounHK,mn,eAluisneriii,.r -m seul plaisir délV-ndu!
silalamomdreenviedesele pronnvr. La sn.iéré
ost trop (Hunplai.ante vis-â vis de se-; dévots pour qu--
^.

<' ^^->'t a craindre par eux. Llle so n.onlre, d'ailleurs,
^^^'''^»- endroit, d'une discrétion on nn peut plus a.-
onnnodante. Pendant qu'ils grouillent au inilieu de

i^^'i'- orgues no,.turnes, elle dort paisiblemeut : et b-
--^ -^ \v.,, .lut reparaître lout frais et rubiconds
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l)ar suite d'un bain froid, elle les aecueille avec un
sourire et les félicite d'avoir si bien dormi.

»Si la «ociété américaine n'est pas descendue plus
l>as qu'elle l'est, à l'beure qu'il est, c'est grâce au ca-

tholicisme et à ses écoles paroissiales qui jouent vis-

Jl-vis d'elle le rôle de contre-poison. Si elle doit être
sauvée de l'abîme, c'est de là que lui viendra le salut.

Le Yankee n'aime pas les écoles catholiques; c'est à

('îles ceptmdant (lu'il doit de voir son pays retenu sur
le bord du }»ré('ipice de l'infidélité et de'ladémorali-
^iUion, dans lequel les écoles sans-Dieu le poussent.
Le catliolicisme atteint aujourd'hui une portion assez
eonsidéral)le de la population, pour que son influen-
<-•(' coiniue antidote se fasse sentir indirectement sur
tout le r'ste.

•io dis le catholieisnK-. et non le eln-istianisme : ear
ee dernier mot iei dirait tr<.}>. ]a's sectes i)rotcstan-
t('S, toutes chrétiennes qu'elle.'^ se proclament, sont
tont-à fait imi)uissantes et inhabiles sur ce terrain.

^ est un tait reeoniiu e:t a\oué ([Ue les mijiistres ])ro-

testanfs sont incapables de garder sous leur contr('>-

leles jeunes sens et les jeuncsfilles de leurs sectes.-

L(M-s njôme (ju'ils auraii>nt un credo positif à leuren-
seiuiKvr, et un commandement pour les obliger à se

r(Mi(îi'eà l'église tous les dimanches, il seraient enco-
re loreés d'avou(ir l'insuHisancede ce travail de (piel-

ques heures un seul jour ])ar semaine à former de
vrais caractères chrétiens. Ils n'ont pas d'écoles sous
['urcontnMe dans lesquelles ils puissent donner ou
taire ilonner ch;!i(Ue jour le pain <p.iotidi(Ui d(>s véri-

tés elu't'liriines ;ils se contentent des écoles pubii([ncs :

delà i.;>;n iin|iuissan((' et \i\ir nullité.

Ivn ï>résenc<' de ces nri', . ''eux de\-oirs inconibciM
an:: cat htili(|i;e-,s.(j'(, ,<;' ii;!\-,- -, :'.'*••' '

.
'

lo. 'rravailieî%ad.:''\'eU>pp'<»r iiu s('i ! v de' iii'poj)^ datiez)

rii'ée (pie le s.vj;t(>nij\*!,i.(;l';hd des- ;p(i('de,'k V,ml^riVfues et
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sans Dieu sous le contrôle absolu de l'Etat soit rem-

})]acé par des écoles sectionnelles, placées sous le con-

trôle des diverses dénominatione^religieuses, la liber-

té des cultes étant admise en pratique aux Etats-Unis.

L'Etat laisse chaque dénomination supporter ses pro-

pres écoles sans imposer de taxe générale ;ou bien, s'il

continue à prélever des taxes d'écoles, il en fait une

distribution proportionnelle au nombre des adhè-

rents à chaque dénomination.

De cette manière,toutes les écoles seront chrétiennes
;

les grands intérêts de l'instruction publique seront

sauvegardés pour le moins aussi bien qu'ils le sont

dans les écoles publiques actuelles ;et l'infidélité sera

considérablement arrêtée dans sa marche envahis-

sante.

2o. En attendant ce résultat qui ne peut être que la

conséquence d'une révolution radicale dans les idées

américaines en matière- d'éducation, soutenir de tou-

tes nos forces nos écoles paroissiales là oii elles exis-

tent, et en fonder là où elles n'existent pas encore.

Si les quelques considérations que je viens de faire

ont pour effet d'imprimer cette idée dans vos esprits,

mesdames et messieurs, j'ai atteint le but que je me
suis proposé ; te il ne me reste plus qu'à vous remer-

cier de l'attention que vous m'avez accordée avec

tant d'indulgence.

• * ' ! . Il

'9itmmmmmr*mmf<'i- "#y\^'S' ~*iT> ^'i^.'k'? 9^lf^ :.'^ri''^.-tr.i
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fiibIiotl)cqnc aianabicimc.

Mr T. St. Pierre, actuellement einplové au bureau
de la Revue Canadienne de VOueM, a Je plaisir d'an-
noncer aux Canadiens des Etats-Unis qu'il va com-
mencer sous peu la publication d'une série d'ouvrages
canadiens, sous le titre de BIBLIOTHEQUIî'CAKADIEWKE, qui se vendront à des prix ex-
cessivement bas.

Le but principal de M. St Pierre eta-.t d'aider au
progrès de la littérature canadienne, nii.x Etats-Uni.
Il a pris des arrangements qui (ui ])ermettront de
mettre ses publications à la portée de toutes les bour-
ses,et faire entrer ainsi dans les familles canadiennes
des ouvrages instructifs et intéressants publiés en
leur langue.

^

gue^ndîs^^e^^^^^^^^^
publications de ce genre, en lan-gue anglaise, et il n y en a pas une seule en françaisCependant les Canadiens se comptent par nS

Mr Vrpr ^''
^''^-^^^i'

et petites Villes \e 'OuJs7Mr. St. Pierre croit donc remplir une lacui o dnnf

^jCet ouvrage se vendra au prix de 2.5 cts. l'exem-

«'adresser au soueigné : ^ ™"'™"'' P"""""'

T. St. Pierre,

LUDIJVGTON
BOITE 682 ^
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